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L'UNION chrétienne desfemmes de l'Église évangé-lique du Gabon (UCFEEG)organise, demain samedi, àBaraka-Mission, la pre-mière édition de la femmesous le thème "Valorisation
de la femme chrétienne".Thème tiré de la Bible,dans les livres de Juges4/14; Romains 12/1-8. Cette rencontre se tiendradans le cadre du pro-gramme annuel d'activités2017-2018 de cette struc-ture. L'objectif visé, selon laprésidente de l'UCFEEG,Gertrude Ada Mba, est depousser les femmes « à
exercer et assurer efficace-
ment le leadership, selon

nos dons et nos capacités
dans l'église et dans la so-
ciété, dans un monde en
pleine mutation», a-t-elleprécisé.En effet, l'UCFEEG est uneentité regroupant desfemmes issues de diffé-rents milieux et secteursd'activités, œuvrant cepen-dant ensemble sur le planspirituel. Les organisateursestiment, néanmoins, queces acteurs indispensablesà la vie chrétienne del'Église évangélique duGabon (EEG) comprennentl'importance de s'impli-quer dans la réalisationdes projets de développe-ment en faveur de leur au-tonomisation. Plusieurs activités sont ins-crites au programme decette manifestation. Il yaura, entre autres, une

table ronde sur le thèmecentral, des partages d'ex-périences, des témoi-gnages, uneexposition-vente (brode-rie, couture, vannerie, etc.),visite du chantier de laMaison de l'UCFEEG, re-

mise des kits au nécessi-teux, etc.Toutes les femmes intéres-sées sont donc invitées àprendre part à cette céré-monie qui a pour but demettre en exergue leur lea-dership.

Mettre en exergue leur leadership 
Religion/Journée de la femme de l'UCEEFEG, ce samedi

SNN
Libreville/Gabon.

Les femmes sont attendues nombreuses à la 1ère
édition de la journée de la femme de l'UCFEEG

Ph
o
to

 :
 S

N
N

/ 
L'

U
ni

o
n

DU jamais vu au royaume de Suède. La secrétaireperpétuelle de l'Académie de Stockholm, Sara Da-rius, la première femme à ce poste, a été pousséeà quitter ses fonctions. Pire : elle n'est pas partieseule. De nombreux membres l'ont suivie. La crisesous la coupole a atteint un tel niveau que, vuqu'on est déjà en mai, beaucoup se demandentdéjà si le prix Nobel de littérature sera attribuécette année. D'ordinaire en effet, c'est en mai queles membres de l'Académie décident des cinq fina-listes retenus, puis ils passent l'été à lire leurs œu-vres. Mais au regard de l'ampleur de la criseactuelle qui ébranle cette vieille institution, çacraint.D'où vient le problème ? A lire l'excellente enquêted'Amandine Schmitt du journal en ligne “Bibliobs”reproduite ici, les faits remontent à novembre2017, lorsque, en plein déferlement MeToo, le quo-tidien suédois “Dagens Nyheter” reproduit les té-moignages de 18 femmes soutenant avoir subi desviolences ou des faits de harcèlement sexuel de lapart de Jean-Claude Arnault, Français installé enSuède depuis quatre décennies et figure culturelleimportante. Selon le journal, il aurait malmené desfemmes pendant plus de vingt ans dans des pro-priétés appartenant à l'Académie à Paris et àStockholm. En avril, la presse suédoise a publié de nouvellesrévélations, affirmant qu'il y a douze ans, Jean-Claude Arnault aurait touché la princesse héritièreVictoria de Suède, en laissant sa main glisser deson cou au bas de son dos - des faits attestés partrois témoins –. L'un des assistants de la princessea rapidement enlevé la main, rapporte le journal.Or, Jean-Claude Arnault est marié à la poétesse Ka-tarina Frostenson, elle-même membre de l'Acadé-mie. Ensemble, ils tenaient le Forum - fermédepuis -, un club culturel privé qui organise expo-sitions et concerts, et qui a reçu des subventionsde l'Académie. Ces subsides, a reconnu l'Académie,violent ses propres règles sur la prévention desconflits d'intérêts. En outre, Jean-Claude Arnaultaurait aussi fait fuiter des informations sur les dé-libérations confidentielles du comité des prix àsept reprises depuis 1996, dont le nom de BobDylan.Jean-Claude Arnault nie les accusations. Mais danstous les cas, l'Académie a coupé les liens, ouvertune enquête interne et s'est attaché les servicesd'un cabinet d'avocats. Le parquet criminel de Stockholm a annoncé mi-mars qu'une partie de l'enquête préliminaire ou-verte contre lui avait été classée sans suite, pourcause de prescription ou faute de preuves. Il s'agitde viols et d'autres agressions présumés commisen 2013 et 2015. De plus, l'Académie se trouve aucœur d'une enquête financière. On s'en doute,l'ambiance est lourde. Katarina Frostenson a d'abord refusé de quitterl'Académie malgré les sollicitations. Lors d'un voteà huis clos début avril, huit membres ont voté pourla garder au conseil d'administration, et six pourl'évincer. Trois des membres qui ont voté pour sondépart - Klas Ostergren, Kjell Espmark et Peter En-glund - ont alors annoncé qu'ils ne travailleraientplus avec l'Académie.Une semaine plus tard, la secrétaire perpé-tuelle Sara Danius était donc poussée à quitter sesfonctions. Elle laisse son fauteuil, le n°7, par lamême occasion. Katarina Frostenson se met en re-trait d'elle-même le même jour. Anders Olsson,écrivain et professeur de littérature, est désignécomme nouveau secrétaire perpétuel intérimaire. La romancière Sara Stridsberg, elle, annonce sondépart le 27 avril. Avant cette polémique, deuxmembres s'étaient déjà éloignées des activités del'Académie : Kerstin Ekman, en 1989, pour protes-ter contre la non-dénonciation de la fatwa enversSalman Rushdie, et Lotta Lotass, mal à l'aise dansce cercle qu'elle juge élitiste. Résultat : il n'y a plusque 10 membres actifs sur 18 Immortels.

Chronique littéraire
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Quand le Nobel va 
en vrille

"LES contraintes d’accès à
l’information au Gabon : un
obstacle à la liberté de la
presse", "Le système judi-
ciaire à l’appui d’un journa-
lisme libre et sûr", "Le
journalisme citoyen au-
jourd’hui et demain" et "La
liberté d’expression en ligne
: améliorer l’auto -régle-
mentation''. Ce sont là les thématiquesabordées, hier, par lesplates-formes citoyennes -le panel des inconnus et leCitoyen 241, le Mouvementcitoyen pour la bonne gou-vernance au Gabon(MCB2G) -, à l'occasion dela Journée mondiale de laliberté de la presse, célé-brée à l’American Cornerde l'Institut national dessciences de gestion à Libre-ville. En présence deshommes et femmes desmédias dont le Pr AnacletNdong Ngoua, spécialistedes sciences de l’informa-tion et de la communica-tion. Après avoir redéfini leconcept de "liberté de la
presse", les conférenciers

ont présenté les moyenspouvant permettre auxspécialistes du traitementde l'information d’être li-bres dans leur travail. Le PrNdong Ngoua y a proposé «
le pluralisme, le finance-
ment des médias, l’accessi-
bilité aux médias en tant
que contenant et en tant
que contenu, l’indépen-
dance des journalistes, la
mise en place d’une ins-
tance de régulation indé-
pendante du pouvoir
politique.» Dans sa communication, lereprésentant MCB2G, JerryBibang, est revenu sur lesobstacles liés à l’accès àl’information qui consti-

tuent une entrave à la li-berté de la presse. Parmices freins, il y a, selon lui, laculture du secret etl’inexistence d’une loi quiencadre le droit à l’accès àl’information. « Les journa-
listes peinent à accéder aux
informations. Dans les ad-
ministrations, les infos sont
classées confidentielles.
Nous sommes encore au
stade du respect de la hié-
rarchie avant de donner des
informations quand le jour-
naliste procède à une en-
quête. Des phrases comme :
tant que le ministre n’a pas
donné l’ordre, je ne peux
rien dire» sont courants,selon M. Bibang.  

Le président de la commu-nauté des blogueurs, Bour-sier Tchibinda, a, pour sapart, vanté l’importance dujournalisme citoyen. « C’est
une activité qui consiste à
construire l’actualité par
des non-professionnels du
journalisme», a-t-il expli-qué. Ils sont sur facebook,tweeter ou ont des blogueset relaient des informa-tions préalablement véri-fiées, qui aident lesprofessionnels dans leurmétier. « Ils ne sont que des
producteurs de contenus
qui aident à alimenter des
médias», a précisé le blo-gueur.

"La culture du secret", un frein 
à l'accès à l'information  

Journée mondiale de la liberté de la presse, hier

R.H.A
Libreville/Gabon 

Le représentant de MCB2G, Jerry Bibang, lors de sa communication.
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Pr Anaclet Ndong Ngoua (c), un des conférenciers.
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